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gram m e politique des patriotes et politiciens tchèques, avec Pa- 

lalski et Rieger en tête, ne pouvait être qu’autonomiste, ou en­

core fédéralico-autonomiste.

L ’Assemblée constituante était le premier Parlem ent au tr i­

chien. Ce Parlem ent devenait ainsi l’arbitre du sort de la Bo­

hême, de la Hongrie et de la monarchie entière. C’était la pre­

mière grande question politique qu’il fut appelé à résoudre, et 

il était mal préparé à le faire. Dans les campagnes les élections 

s’étaient faites uniquement su r  le programme de la suppression 

des charges féodales. Les paysans avaient cessé, dès la Révolu­

tion, de payer leurs redevances ; ils voulaient désormais consa­

crer légalement leur libération. Ils n ’avaient donné leur con­

fiance qu’à leurs pairs : le quar t  des députés étaient des paysans, 

et ¡’Assemblée ne com ptait qu ’un représentant de l’aristocratie 

autrichienne. — Les paysans venaient justem ent de faire ré­

soudre à leur avantage la question des droits féodaux (7 sep­

tembre). Sur toute autre , ils étaient incapables d’une opinion 

personnelle, à la merci des orateurs  qui parvenaient à les ém ou­

voir ; et c’était l’appel au sentiment national qui seul pouvait 

les émouvoir. La question des nationalités s’était  posée dès la 

première séance, par  la  présence dans l’Assemblée de ces pay­

sans mêmes, qui ignoraient l’allemand, et qui, députés autri­

chiens, prétendaient participer pourtan t aux débats, et dem an­

daient qu’on les leur traduisît. Ils détruisaient, du même coup, 

la fiction absolutiste d ’une Autriche allemande. Les radicaux 

allemands prétendaient la restaurer officiellement et unir inti­

mement l’Autriche à l’Allemagne nouvelle ; les Tchèques com­

battaient avec ardeur pour le programme de Palatsky, et se


